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ARMEMENT RITO

La nouvelle munition de l'artillerie

Par le colonel EMG Jacques Pellaton

Le 24 fevrier 1988 le message

aux Chambres concernant

l'acquisition de materiel

d'armement disait ceci:
" est propose l'acquisition
de munitions cargos 88, de
Munitions cargos 90 et de
fusees reglables-instanta-
dees 88. Uobus cargo 88
(KaG 88) est Charge de 63
Petits projectiles, appeles
en jargon technique bom-
blettes; l'obus cargo 90
(KaG 90) n'en contient que
49, ainsi qu'un dispositif de
reduction de la succion, qui
'ui permet d'atteindre une
Plus grande portee. Les
oomblettes sont larguees
dans la zone des buts; elles
contiennent chacune une
Charge creuse qui est en
mesure de percer le blinda-
9e d'un char lors de l'im-
Pact sur sa face superieure.
Le projectile agit en outre
Par la pression et par les
eclats. Les avantages prin-
C|paux des obus cargos
sont l'effet de surface obte-
nu par le premier tir d'une
unite de feu. Par rapport
au* munitions traditionelles,

la surface couverte
Par les eclats est plus grande

et la probabilite de tou-
cher les vehicules blindes
est plus importante.

Ainsi l'artillerie posait ti-
midement un pied dans le

monde de la guerre moderne.
En effet, jusqu'ä maintenant,

eile n'avait ä disposition

que les obus d'exercice

pour l'entrainement,
les obus d'acier (qui gar-
dent, contre des buts mous
toute leur valeur), des obus
fumigenes et incendiaires
(qui seront retires) et les
obus eclairants (pour l'illu-
mination du champs de
bataille au profit des troupes
combattantes et pour ajus-
ter ses tirs de nuit). Pour
l'appui immediat des
groupements de combat, ces
munitions pouvaient suffire,

quoique que l'on se sen-
tait assez demuni (le
commandant de tir comme le
commandant tactique) s'il
fallait detruire des chars de
combat, voire des chars
d'accompagnement. La
seule Solution etait de pouvoir,

peut-etre, les harceler,
c'est-ä-dire ralentir leur
progression, briser quelques
elements vitaux (antennes,
appareils optiques et avec
de la chance, faire sauter
une chenille), mais les
resultats s'arretaient lä.

La «munition cargo»

Enfin, apres de longues
annees de recherches et
suite aux developpements

ä l'etranger, il etait possible
de proposer l'acquisition de
nouvelles munitions, les
munitions cargos de 15,5
cm (KaG). Les munitions
acquises sont de deux types:
la munition cargo 88 et la
munition cargo 90, accom-
pagnees de leurs fusees re-
glables-instantanees 88.

Ces obus qui ne sont que
des transporteurs ont dans
leurs flancs 63 petits projectiles

(KaG 88), respective-
ment 49 (KaG 90). Ces
projectiles sont appeles bom-
bettes, bomblettes ou sub-
munitions. L'obus, par sa
fusee, explose ä une certaine

altitude (entre 400 et 750
metres), en fonction de la
distance de tir, de l'effet
recherche au sol, de l'angle
de chute et de la duree de
chute des submunitions.
Celles-ci sont ainsi liberees
et tombent au sol, ralenties
et stabilisees par une bände
de textile, sorte de parachute

primitif. Chaque obus
repartis ses submunitions sur
une surface au sol de 100 ä
150 metres. La rotation dif-
ferentielle entre la Submunition

(acquise par la rotation

de l'obus) et de la
bände de textile, qui se
deploye au moment de l'ex-
pulsion, desassure le mecanisme

de mise ä feu. Des

Notre camarade et ami Jacques Pellaton nous a quitte ä la fin de l'annee 1992, empörte par un mal qui ne
Pardonne pas. Quel meilleur hommage lui consacrer que de publier l'article qu'il avait bien voulu mettre au
Point pendant les quelques mois oü il put exercer sa fonction de commandant de place ä Biere. II avait pro-
mis d'expliquer ä nos lecteurs ce qu'est la nouvelle munition d'artillerie; il a, comme toujours, tenu parole.
Adieu, Jacques, ta competence, ta gentillesse et ton amitie nous manquent...
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Secteur d'engagement d'une division
de campagne avec les positions

de l'artillerie
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ailettes amoviles freinent le
projectile et sa rotation
pour creer les conditions
optimales d'efficacite. Ces
submunitions sont ä double
effet: elles contiennent
chacune une charge creuse,
qui est en mesure de percer

le blindage d'un char lors
de l'impact sur sa face
superieure et, comme leur
enveloppe est en acier frag-
mente, elles agissent par la

pression et les eclats lors
de l'explosion au sol. Ces
obus se tirent selon les

regles en vigueur pour la

munition classique; le seul
point different est de lever
la trajectoire au-dessus du
but, afin d'obtenir la repartition

la plus favorable.

Composants

Les deux obus cargo, le
88 et le 90 ont la meme
longueur de 90 cm pour un
poids de 47 kg et 63 submunitions

pour le premier, de
42,3 kg et 49 submunitions
pour le second. De plus, la

comparaison de la forme
aerodynamique est
meilleure pour le KaG 90. La
difference de poids et de
Submunition provient du fait
que l'obus cargo 90 possede

un fond avec un dispositif
de reduction de la suc-

cion, ce qui permet d'ame-
liorer la portee. Cet element
est constitue d'un dispositif
d'allumage et de mise ä feu
visse dans l'enveloppe de
l'obus. A Karriere du dispositif,

une ouverture permet
aux gaz de combustion de
s'echapper. L'ouverture est
fermee par une membrane
de caoutchouc qui est
detruite lors du depart du
coup. Le materiel de
combustion est mis ä feu par la

chaleur des gaz de la

poudre explosive ä la mise
ä feu; il brüle de maniere
continue, mais sans apporter

de force propulsive; les
gaz qui s'echappent au fond
de l'obus, creent un dard de
chaleur et rendent l'ecoule-
ment de l'air moins pertur-
be par les tourbillons crees
par le culot plat et, de ce
fait, diminue la resistance
due ä la succion. La portee
est ainsi augmentee de 20 ä

25%. Cette reduction de la
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1 Anneau de levage
2. Charge d'expulsion
3. Plaque d'expulsion
4. Chemise du projectile
5. Bomblets
6. Bande de guidage
7. Point de rupture
8. Charge combustible pour reduction

de l'effet de culot (Base Bleed)
9. Culot du projectile

10. Membrane d'etancheite
11 Disposition radiale des bomblets

Ka G Ka G 90

nition et d'en mesurer les
caracteristiques.

Les submunitions

La Submunition est de
forme cylindrique, de 56
mm de longueur et de
42 mm de diametre, pour
un poids de 300 grammes.

La partie efficace est
composee d'une charge explosive

enveloppee d'alumi-
nium, d'une piece en cuivre
et d'un manteau d'acier. Ce
dernier est segmente ce qui
produira les eclats. La Charge

creuse, composee d'un
explosif ä brisance elevee,
est comprimee dans un
entonnoir en cuivre. Le Systeme

d'allumage mecanique
est rive ä la Submunition.
Les elements servant ä la
diminution de la rotation et
ä la stabilisation sont fixes
au Systeme d'allumage. La

succion depend des condi-
tlons atmospheriques et est
surtout effective dans la
Partie ascendante de la tra-
lectoire.

Si l'obus cargo 88 peut,
^rs du reglage ou du coup
d orientation, etre remplace
Par un obus explosif afin
^ue l'on puisse juger et cor-
r|ger au besoin l'impact
(trajeetoires similaires des
deux types d'obus), ce n'est
Pas possible avec l'obus
Ca[go 90, qui n'a pas les
memes caracteristiques ba-
'jstiques. Le KaG 90 peut
etre transforme en un obus
explosif par l'adjonction
d une charge explosive ap-
Pelee Spotting Charge. Ce
dispositif permet de sirmu-
ler le largage de la submu-

.'

apo

r n

1. Percuteur
2. Capsule detonnante
3. Charge de transmission
4. Chemise ä eclats
5. Charge creuse
6. Revetement de cuivre
7. Bande de stabilisation (enroulee)
8. Fusee avec mecanisme d'autodestruction
9. Ailettes basculantes
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SLU
1. Vis de reglage
2. Boitier de la fusee
3. Echelle
4. Mecanisme de duree
5. Mecanisme d'allumage
6. Securite de la capsule explosive
7. Charge de transmission

fusee d'impact est ä haute
sensibilite et reagit au
moindre freinage dejä, par
exemple dans la neige. La
vitesse lors de l'impact de
la Submunition en chute
libre est de 40 ä 50 metres
ä la seconde.

La «fusee reglable-
instantanee 88»

Les fusees existantes
dans les Stocks de notre
artillerie (ZZ 565, ZZ 80,
MVZ 68) ont une duree de
reglage trop courte et leur
construction ne permet pas
de les utiliser pour les tirs
avec obus cargos, ce qui a
necessite l'achat des fusees
88. Elles peuvent etre re-
glees de maniere continue
de 2 ä 200 secondes (un
temps de 20 ä 2000 unites
de tempage).

Elles peuvent, par leur
reglage etre transformees,
dans certains cas speciaux,

en fusees instantatnees re-
agissant ä l'impact. De plus,
ces fusees conviennent
egalement aux obus eclairants

dejä introduits dans
notre armee.

Doctrine-engagement

Si enfin, gräce ä cette
nouvelle munition, l'artillerie

pourra mieux remplir les
täches que l'on est en droit
d'attendre d'elle - destruetion

de vehicules blindes,
tirs ä plus grande portee -
ce n'est qu'un pas timide en
direction de la resolution de
nos missions, selon la
conduite des troupes. En
effet, nous n'avons pas
encore les moyens de mener
ä satisfaction le combat
d'ensemble par le feu au
niveau division et corps
d'armee. Les portees sont
encore trop courtes, la densite

du feu par obus est
encore trop faible; qui dit tirer

loin, dit aussi pouvoir
observer et acquerir les objectifs

eloignes. Mais ceci est
une autre histoire...

Les obus cargo se tirent
d'une facon similaire ä la
munition normale, si ce
n'est que l'obus doit explo-
ser ä une certaine altitude
au-dessus de l'objectif. Si la
hauteur d'explosion est
trop faible, eile produit des
durees de chute des bom-
blettes trop courtes. II en
resulte une deceleration
insuffisante de la rotation des
bomblettes, laquelle
provoque une diminution de la
puissance du jet de la Charge

creuse. Au surplus, des
repartitions defavorables et
des oscillations pendulaires
encore trop fortes peuvent
egalement amoindrir le
degre d'efficacite globale.
Une hauteur d'expulsion
trop elevee produit des
durees de chute des
bomblettes trop longues. Des
vents localises peuvent
alors empörter les
bomblettes et mener ainsi ä une
deviation par rapport ä

l'objectif, reduisant la puissance.
La limitation de la duree

de chute par l'autodestruc-
tion des bomblettes est
egalement critique. Dans le
cas d'une duree de chute
trop longue, ces dernieres
eclatent encore pendant la
chute et sont par consequent

inefficaces.

Les cartes de trajeetoires
(prochainement le FARGO)
donnent, pour un objeetif
determine, une valeur de
tempage teile que les
bomblettes lancees vers le bas
dans Taxe du projectile
aient des durees de chute
süffisantes pour la stabilisa-

16
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tion et pour la decomposi-
tion de la rotation avec le
chemin le plus court vers le
but; d'autre part, on evite
Pour les bomblettes
lancees vers le haut et laterale-
ment, avec une duree de
chute plus elevee, une
duree plus longue que celle
d'auto-destruction.

L'engagement des projectiles

cargo suppose
toujours que le but du feu soit
d'aneantir. En regle generale,

on tire des volees d'efficacite

observees, ä trois
coups par piece en feu de
vitesse. Sur des buts non-
observables, il faut, de
tacon generale, tirer trois
volees d'efficacite au monis
sur chaque chiffre. Les
Qrandes surfaces d'efficacite

des projectiles cargo
determinent les grandeurs
des buts ä combattre. On
admet trois grandeurs nor-
malisees; pour les buts de
surface 200 m x 200 m et
400 m x 400 m et pour les
buts lineaires jusqu'ä 600 m
* 200 m. Des la modification

du Systeme FARGO des
buts plus etendus que les
normes seront combattus
avec une repartition du
front et/ou sur plusieurs
elevations.

Consequences
Pour nos troupes

Nous ne sommes pas les
seuls ä posseder cette mu-
mtion, donc il faut pouvoir
sen proteger. La meilleure
des Protections est la dis-
Persion des formations ne
donnant que des buts peu
Rentables: soit on tire tropde munitions pour obtenir
Un resultat valable, soit on

ne touche qu'un ou deux
vehicules blindes avec un
engagement de surface
selon les normes. Choix,
pas facile ä faire, qui doit
etre discute entre le
commandant tactique et son ar-
tilleur.

Notre artillerie, objeetif
recherche par l'adversaire
et facilement decelable si
eile tire plusieurs series des
memes positions, doit
changer totalement sa
doctrine d'engagement. Les
grandes lignes de cette
doctrine se resument ä ceci
pour l'artillerie mecanisee:
le secteur d'engagement
(des positions) de l'artillerie
regimentaire egale le
secteur d'engagement de la
division! Ce qui veut dire,
dans la pratique qu'une
toile d'araignee de
positions pour les batteries
d'artillerie, d'une surface de 1

km2 en moyenne par position,

certaines aux abords
immediats des positions

des troupes combattantes,
sera tissee en fonction des
besoins en appuis de feu du
commandant de division. II

faut compter entre deux et
quatre positions par batterie

de pieces, donc six ä
douze pour un groupe
d'artillerie mecanisee,
multipliees par le nombre de
groupes du regiment
d'artillerie.

Autre nouveaute: pour
obtenir la meilleure efficacite

sur un objeetif ou pour
avoir une concentration de
feu importante, il sera
possible de reunir plusieurs
unites de groupes differents

dans des positions
permettant d'obtenir le
resultat recherche, par
exemple 2 batteries du
groupe d'obusiers blindes
A + 1 batterie du groupe
obusier B + 3 batteries du
groupe obusier blinde C

sous la direction d'un
commandant de tir. De plus,
l'artillerie ne devra tirer

Position d'une batterie

\/ /\

• • *•
V

<
1 km

O PL d'^clatement

A PL d'£talonnage
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Obus cargo 90 (KaK 90).

qu'un ä deux feux d'une
position, puis se deplacer, soit
ä couvert, soit dans une
position voisine pour continuer

sa mission de feu, ne
laissant ainsi qu'une position

vide pour la contre-batterie

de l'adversaire, une
sorte de nouveau jeu du
chat et de la souris, mais
jeu vital pour l'artillerie et
les commandants tactiques
s'ils veulent disposer le

plus longtemps possible du
feu. Le principe d'engagement

est similaire quoique
plus simplifie d'une certaine

maniere, pour l'artillerie
des brigades de chars,
prevues avec Armee 95.

Conclusion

Ces nouveaux types de
munitions redorent le bla-

son de l'artillerie et lui
permettent de mieux remplir
les missions donnees, mais
ces munitions changent
sa doctrine d'engagement
d'artillerie; il sera rare de
voir un groupe d'obusiers
blindes surbordonne ä un
groupement de combat.
L'artillerie redevient l'arme
d'appui, le coup de poing
necessaire au commandant
de division pour marquer
son effort principal et pour
influencer le combat.

Ces munitions, engagees
par l'adversaire, doivent
aussi modifier l'engagement

de nos formations de
combat: soit le Camouflage,
soit la dispersion lors d'une
attaque, ceci avec tous les
problemes de conduite, de
concentration des forces et
d'effort principal, soit encore

la recherche d'un contact
le plus etroit avec l'adversaire,

er qui evite l'engagement

des armes d'appui
(malheureusement aussi
notre appui direct).

J. P.
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